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L E PP F E R EE I AS. J i liustres aux regards die tous. lorsque surtout næer tout à son aise aussi, sans être arrêté par

Eghise le.s a couronnés de celle. popularité tin -t . lilicait-eso óémentaire, fui dléfend d le fierL E P R E S P TU comparableq(ui s'appelle la saintedé! tre tem uloqns jseq'lepis
Il faut 1., dire,.: nos ecrivains catholiques se ètre, a et s 1 ropires aonceltres.

Sont surtout occupes deo vies die saintse. On n'', C'pst dire qule- le blémte Se trou verra quelqulofsD 'saturait trop les en fetliciter : qtuer meilleur choix dins oe volume ai: milieu de la louange. LesD 'O R L E A N Spouvaient-ils faire ? lissanionts toutefoi$ une r1e- .bsieon peui. t er- sûr, ne, nous% le repro-
marque relative àl ceutx qui ont ;lcrit sur 1e scl- cheront pias. ls sont dei leur temps. cAussi bien

JU T zième et le dix-septièmec siècle. N'est-il pas vna .ueinousfot peut-etre ie.llque nous. o't ils n'ont.TÉ'8,U1TEý que, éans 'ensemable des resultats fécondisqui OnI pas boi'n de leçon pour apprenrdrortqu'lils ne
dlecoule pour 'Eglise dlu concile de Trenter, ils ont pefuve-nt plus ttr- aujourdf hui ce qu'ils fuirtt

SA VIE ET SES 4Œ UVRESnteé? E"ou"aienL n--, leu suj ,ý.lu pa- sit-, [ulaiteé. lséaintdnslerRuet t ars ite Veusnnm qui ne' les econnaissent p<nnfi. #,i
il n'y a hieu a aucun étonnement. A Dieu ne plimse sos reexe rnvahlifssemnts imwainavires, on

PRque noirs nous inscrvions en faux contre leur* les dépouillé, d'unei, liberté,-lim leur appartientPAR ~~manière die voir ! Ce n'est pas nous assutre'ment comme ià tout le monde.etlideis bornevl de laquei-lle
(lui voudrions placer une note discordante dans ils ne so Ieientpa à sortir. Ah !I's inspu

.l'A bbé J. C. CH ATEL LAIN. fle concert qui tiiste là-essus...-L (ui est si uni- I-tondre le rsgn.,-Il-. Dieu ·on de sein Fl si l;u-
versellement repet, dans toutes les vies. on(dants l:bisle .ei omme EEe-ise, io Int htimlin
toutes les préfaces dle vies de saints, qui toucenlt quede ria libeorté qui apparient à tout for monde.tbfrt vol. im-8 . ..... ........ ..... ................. .............Pr .i.fnuwc S|- 1eteé o u ,q 'le et.Ien a a. n oe Ft on leýur r efus ctte iert.', omme on la ret'us-

nie faut-il pas confondre le reovllmn ide plus en plus ch:aque jour à l'Eglisi, parce qu'on
AVANT,-PHopO)s tions,qui leur semblaient deadrulu hos,- rieur dle f Eglise avec ses victoires extéieures, si nu' vlut plus ni e it, ni d I e Jésus-Chnist.

de plus, parce que ceux doent il >'agis-sait avaient on pu appeler victoires ce ites quto-i se termi- Cm nt. n-os t.-amné à ecrire lit vie,
été élevés suriles autels, ou avaient véýcu à l'ombren"v eat par la perte dé! la moitié det- IEutrope de- dje(Denis Ipetan, qi1fut e fn Fratncý, dants la pe

Touts 1(-s écrivains cathioliques n'ont qu'une dles trônes. Ces vies d'ailleurs étaient pour la venue protestante. Est-ce la faint-,to quie arréta ière moiité du ix-t t e ieel'un dles plus
voix pour dire qlue la Compagnie die.Jésus fut plupart fort courtes, et ressemblaient plutôt aux le torrent et l'i empcha do tout envauhir? Oui, sans éaillants u il-d la Cmopgn11ife 1uscontre

manifestement suscitèe de Dieu, comme un rem- tables de matières qui terminent un volume doute, ce fut la saintet,*.mais cfuti aussi et peut- fepoetn il tihpjnisénisme,(en mme tempoills

part contre le protestantisme aul seizième siècle, qu'aux pages qui doivent le composer. Par suite être surtout 1,a science. sans parler die la main dit- que 1'un fils plues il lustr..s sav.ants -1b1 soi-poéque,
et aut dix-septième contre le jansénisme. Un die- disparaissaient tout naturellement dle la connais- fer de liiehielieu, qui n'était pas péiéetuni, sinon fle plus dIiist-r,lo.,tis, aussi blien Joar funi-

lus saints personnages du dix-septième siècle. sance du public dles noms que dles actes éclatants main de s oint. Il faut findihre autant de laaite ld-,-on érudition eit do. ses aptitudes, quie
M. Olier.qiivivait au commencement (dela ne mettaient plus en évidence. On parlait quelque dlu jan Imsm enàmlaanlt lm, ln otd ielien ftlpar la luwiibte - . ii: airncetd. "On .esprit, Pl

secon(fceheresie, iécrivait en parlant lde l'époque temps encore de ceux (que lat mort avait elP a clJd'ousXV ou eqenosvu ual.fil -on(01.11t.. nulil.. di. -ovr
encore toute rPceýnte, où le fDot'de la première. aur milieu de leurs Suvres Ifácondes, et Jours c'éAlilnsareemqurcssesmpmntncci: Avn-us-.pisdrié dchtrds
soulevé par- Luther, avait rompu les digues :fini, ou à peu près fini : ils restaient dans5 la mi. C estI (ue peut-être oun'na pas asselz rendu hom- llouan.:eigos à la1 oietdsbme Noni. Personnle

"En ci&-te-mps-là parut la Compagnie de Jésuis, moire de la famille religieuse. ils ne reslaient pa- mage a lae science di- ccetue..poque, fin s.o laiýsani111 ufionie-s admire- fi ne 1-s am. mis*

Sen italie : elle avait commencé dans l'Espagne toujours dans la mémoire de la famille naturelle. aller à 1*ethou)tsiaisme ,, I.-sa saintetf-. trs os nos n, dlous ýtists qt,• no.. nng.ssi--n

"en saint Ignace, son fondateur ; elle s'étail et, en dehors die ceux qui savent autre chose que dl-- avants. dlignes dlo histoire die | Ptgliseetdelenir .. rs sui.Noiril'avone zJamais eu

"forméle dans la France, en l'Université de ce qui fait du bruit, ils ne restaient poi nt -littoit flapostrt arga esnmsl sit1 ie.,' 1,in.sr i- times lle.. -C il iet.
"Pairis : et ce fut à Rome, selon ha promesse qui dans la mémoire du public et dle l'histoire. -'fautres peints deilu% restent 4-nfouiis danis ri-l-, (1;- Ino, .. trsléon .ilu--n

le lui en avait été faite, qu'elle donna les premier: Les écrivains d'alors n'avaient gardW. de sup bhé, c,mine leucir, u-vre dans ba poussière dils .Ienti x.
" clats tde!sa ferveur, de sa pénitence et de sa pléer à la modestie des Jésuites vis-à-vis lde leur> "ielair" ou- ittte -I'l- kini"- • A% éi--ntt -no, ïle nm du-lit ned ob u
Scaplacito pour précher la doctrine chrétienne àòPères qui n'étaient plus. Est.ce qui, beaucoupI, ont eu lepri il -b vivre dans un1)couetevrnetl .mied er lsilsr.

"fous Ies peuples, et pour détruire les hérésies, d'entre eux n'étaient pas leurs ennemis, ennemi, ?côt, unie sainte, sont ,deenus soirs ]a lptlu,- Pi'r-- a et nous omm, -nous Incru l r

<-ce qui est l'objet spécial de sa mission. " lM. souvent ouverts et plus souvent encoreccé lqet e itre lsnms mtu t confie ob- evi,.e asn

Olier lie voyait-il pas die ses yeux les Fils die saint Ni le parlement, ni la Sorbonne, ni EUniversité, uonite sait 0a œr npn.rovw. u n--r, ·· apIl lrs

Ignace à l'Suvre contre le protestantisme et Il- ni le clergé séculier, ni mémef les autres ordre> Unerflxio lvent tout nti(urellýreent ici aur-. tlp eoi epot Ifi Mpart d'une111.

jansénisme ? religieux, n'éteaient pressés (de chanter les louange, "Pourquoi les Jésunte, .or*ii1tqi.i'li n . ravail- uingre d. i . ir.. ;i l haut..or ,VretiS r..u-

Enfr dehors (des catholiques, ceux-là même qui des .Jésuites, qlui avaient cependattpartout d'ex. egsps rsuctrls lsisusizièeii u-- e ,,mrau s1•mmuiod
détestent trop les Jésuites pour- les croire suscités cellents amis : on les Irouivait asselz haut icomme e h-eteesteeiSisn hagn a osnaiosjn;sp.s tu ei lm-o
die Dieu, s'accordent à reconnaltre, esn les mari- cela. Qu'on lise les écrits du temps, et I*on saura dil cette Suvre, gmi done s'.Ien charge!ra ? lA pu iifae.Imefçncmli- nos In

dissant, la grandeur de leur rôle et la puissance à quoi s'en tenir là-dessus ! Or. il nie reste du relextion, v., semble, "st fort Juste, et pourtant nous enl, et1ions pmilais gui.ère l-,
de leur action au sein des ]teltes dont il si'agil. passé que ce qu'on en al jeté dans le pubb)lc, et elP e ny -st p.ent-'e Aon-nous done entrepr111i, un beau .tou e

Et comment nier cela ? Est-ce que, dans le fan- aussi, fort heureusement, ce qui, jeté dants urne .,"i, peut doter -do. 1 affliction dlJie. -ouvra.g,uIN-mlr, Irenonii-*-Ii- ilt 1r, .141.-

gage reçu alors, on ne disait pas simplement, sorte dle secret sur d'obscurs pern'il pas péni jouiiiu pour ls.site urf Qui i r de n fu,-reànnnn.ben-ntn

pour qualitier la seconde dic es luttes : Janséniste, dans la poussière ores bibliothèques, et peut .. nlie douter de leur d1--sir il- reilr, 1honunage à a lontI*ai fl;l un lirre .1 las data .
ci jésulles ? se retrouver, quand on cherche bien, et qu'con 1 'I*inmIllles ém1inen1tý, qui frn leurs m -dl- l Voici fnq.luotml, ornanen

Eh bien, qu'on demande les noms dies vaillants à cœur dle ressusciter des morts de 1 dusieurs 'lu', pour c'l u leIsco usnt sott l..ur> ou..wnu uhn
luteurtdelas ompgnecd Jaus anscepde.niiècesenreceilantpatement cetsl lerleuores? sièconleas•,argn• eseocnueiplnlNantonpdarnire-mAenntn· ni nect

formidables attaques contre l'Eglie!Su ls ebe prs.les-;ltavignan) , slnteo.les orlaint. flis i i.an ,- nu.t n.niirondtonig pouir
jésuites et les érudits pourront répondre. Ces Bien des morts ont été ainsi ressuscités dle nos Mileriot, pour d'autress-enco're, et ils ont biien i.qul.quIles mois à Parli>. nant b.reornrsoir

noms ne sont environnés d'aucune popuflarité, et, jours. Si seulement les écrivains den talent, qui fa.it : il faut laisser aux.ilams quoi ces saints reli. -1 ,rd, li oe t -Pdsra ["u's. pu
alors même qu'on s'occupe d'histoire, on les ont su fouiller dans les bi bliot hèques et itrrgr ul-1x 0111gagné1,es il bien, ou qu'ils ont conduilles jé1r.,.iiii\ ;im miiisonnaiir-.n .,i n lontia, 1mm-01

ignore a peu près absolument. On se contente, les vieux manuscrits pourt*en faire sortir- des vo- dn a o(d l eletole souvenoir d« e -'•Ix rudel-s sous le soil 411-vor-ant d<. .1 he Iuiltnv. Qui
suivant qu'on pense bien ou mal, die mettre sur fumes à la gloire des huguenots et dle Port-Royal. 1 ui .foirent leurs -èe t il faut aussi que cnolire nIf.em il fa r•. eg. ilst o.. bn-ini-
le loinacre ou dle traliner dans la boute les membre.> avaient entrepris avec bonne foi et1 loyauté quel. socêtievegle sache cfique (.ftlpour elle fois ii, dn b-->abense penor ln
die la Compagnie de Jésus en général : il n'est que travail anaiogue. à la gloire de la Compargni,. .lasuites, qlui, foin do!rnile à lie troubler et à lleot sur 1- bordls -.- le b S•inwe,1-411 1- li t -'p
pour- ainsi dire question d'aucun membre en d- Jésus ! Evidemment ce vSu fiue nours formol- lapnr, sont toujour, pri àdelpenser .- i à al,<,I.u'l'ill-i o ems p-Ilu n ont

particulier, Ions n'a pais le sens commun. Ecrire (fles pages -lonifrm r %le etpeur -•le lei yn mêmo e temp, gn,#)de ire-qu· ? l.: g a -. làbu mrqu-
Tous les Jésuites d'alors combattaient-ils doncefpour l'exaltation (des Jésuites: alions tdonce!1beur1.pour Egi. Mais lsJmes peunvent-ils anlgi : , i·rmn ienuentvolumen,

avec le méème talent et le méme éclat ? Ile prim.. cause nie méritait que des anathèmes, bien qu'a. volonierw .·crire la vie dil.in 19.ldutrvfis pour ..- Irem *0-1 m ntrioni1 -Il ·t - - 1'.p, tol-
abc-ordce n'est pas supposable : il Y a toujours eti lors ils aient fééles vainqueurs.lHonneur auxr qetcelle d-1 r.c ordmore u l: ou-ga N.u m .. o l,- ux in l - •n
et il y aura toujours des degrés dans lat valeur n: vaincus 1 Honneur aux #ennlmis mlcals.l hsn-ul quie.tntoueaputér-'n ; lon 'r pur. 1)i .parl·, d'uele
l'influence des hommes. Ou bien faut-il dlire Pape et dle l'Eglise ! On ne saurait trop ecrire ""t- , bnne fotuno--, -i Le snle elui.,e o
qu'ils se cachaient si bien pour combttequils pour lPur réhabili ation fdans 1,I>srit publicE Fi: 1ase e lsiescniin as n grn-spe- non-abodeiu e

étaient insaisissables, tout en remplissant un rôle n'ont-ils pas été, il travers deu-tx siècles, lo-s m.eil- 'ltu'ils saietdejtràla le.d· or1q,, av..o.t . .-.. ri-.Et p1;,!h n
immense ? Ce serait absurde. Les ennemis de leurs pionniers le la lievolution, qu'i noirs a :;e pcale,-lerm-«u l , -- oesetunrp .nIl tmp iuu-tl«ti-ien
la Compagnie de Jésus peuvent étre assez niais, 1émancipés en renve-rsant le trône e t!et t qlui 'oùtil> fintl- snô i. > d8 ros, -s Ipro-lica- l pour 1nou, r. ;'te.l asur,- re
avec tout, leur esprit, pour prétendre des choses par ses immortels principes nours Iamis en posses- t1sd otslsgadscaie e ietusfun.,e pu osocpre orlsi
comme ela ; mais quiconque a un peu de b)on sion deý touts nos droits. ;d' ooIt - gr,41.1moind-ý -t fils pemir eucter 1no, b, iPw.ler.- ua our .1
sens nie saurait les admettre. A défaut dle ces (,écrivains libres-penceuirs,(dont !0 nN"' dui o:aetdr in<0 ,a uiudafexwnn-o o e

Certains noms (de Jésuites de ce temps-là sont le talent n'est pas, contestable, mais dont'les o i at qu'e n léin.' templIlils icourw•nt à lt outfsils a tps d .1.." n et- d la nle n-
toutefois fort connus ; ce sont ceux dles aumôniers nions le sont beaucoup trop, pourquoi noscrf- ""' ' o url asax l r rralns n :l lnr.'/on'-
les plus marquants de nos rois. Etaient-ils donre vains cathohquites, qui sont Si nombreux lit(dont; France, riour im|ai-rartout *z:nneur de lentI- loilirt-ms ! A ler l nneil- -n
les memblres les [plus éminents de la Compiagni, lplusieurs sont si rmar tabes'ont-ils pas ei Pairie alvel. inneu'lr -de leis /-- S;sislia son30W vanlil,-s*1t b-.ir..u- i.1r a inn d'u

parce qu'ils étaient les plus en vue ? Ce seraitf, lidée de flaire revivre qeluunles grandeades ambitiiur : on ne v--nt pans ortier .Liù. l: mar- - a mm, · qeom
une grande erreur dle le croire, à l'exception du ligutres die la Compagnie de Jesuts, au siziè' Pme 0o bien ' !soit. beur amnbition, il:ti;trvaiiller à la f'ume, -,.. 'i. Wnenpr11ntq - - 1vos
peremier de tous, le célèbre aumônier dle llenri au dix.e-septiémie siècle? Que -l-,-bell,!s vies out gloire de Di..u,iau trionmpbh e I' is-••t ;i a s al , eub.N,,11, pov nst1-o .. rdans
IV. Il y avait des Jésuites de bi-n atre taille1 été pubbees id# nos jours. vies que mnit fle monde 'les imm Quls eprclw ler a lrewer poura1f*;voli ab-m-lon,)[ au noh-le.dil n-b. Ir-nl. de i t

que les directeurs de consciences royales, el bien a luecs avec autant d'admiration que d.edificationl'il ditnSk! passa. sati4faire•e ambition sur iin. p.pr, ..sTed- ,.ucp.' n..... ,t
autrement dignes de *histoire par leur tualent,lPur et qu'il est sprl eciter, parc qulelos nomn, très large hele? S-p tne--nit-ils do.yt ..· ·· t ;fmi :c.li, - iill· -e eunr
science,leur zèle, leurs luttes et leurs ver tus. D'où die leurs auteurs son présenIs à toits les ( sprits: ýt.oute famte il'y a que leAn>;i s ••t lb-,sSans .i-ur, le ••.. o ep.,, .n-b.r
vient qu'on lne parle pas de ceux-là *! D*où vient Ehtbien! non, rien n'a o éefait fpour la Compai,4gnie dans IV, ciel (qliuitn pèchent Ipt. .bableu e1Ii-ne v:nn.Pindant 1,1 -11 - rMui
que les noms des champions les plus inIIuents de .Jésus, pas iméme pour soir incomparable Fort.-11Quiè ereq'lest exploilclnt bi-en autremennt la nvrnnn n, · ioima-1 .•1
de la cause protestante ou jansenriste sont pré- dateur, dont tia vieille vic n-e cadre évidemm nrmce <ile fs atòiesdroidaut .- i q o oue4escr-u -- laen nmn
sents à l'esprit dle tous, tandis que ceux des plus plus avec ce qui se trouve présent--ment dan> (qui crient àå fambitionr de la Comlpagnii- lés . oale- q.. msapuin m nous et-t-
vaillants fils dle saint Ignace, combatlant pour la toutes les mains pour la gloire dé» tant d'autreý en la mettant à la porle, .levraienti bien cm n-t.-r, M ogil*-ii m n Il.•noms on- -- 'u
caus e de ' Eglise, sont ensevelis dans l'oubli? saints. Aussi qlui donc dans le public ,lita l'heure ceer par si! laver les mains' b,éý Jdeuites ont l t -sdepsil i 1, taco.rto bm., o -

La question est d'autant plus curieuse que bont : qu'il est la vie de saint Ignace ? raison det, ne pas frire revivr- de nos, jour l-de> alé laa firtianlt, : .:ar 1.! lme'.t c
nomibre du cardinaux, fd'*-vêqutes, (de prêtres et 'Si ou nre songe pas eà élever air Fondateur de la souivenirs glori-1ux, qule deesspil% aveugla silny- tti.. r. l qe /s / oes,/rP/areil
de religieux, en dehors des Jésuites, sont forts Compagnie de Jésus un monument digne die lui. icpbe de comprendre. l' ,'-s'liné! ne raduas di ies Selpiante et dle i hénreu en'rio 1 9te
connus, surtout dans le monde ecclésiastique. comment songer à écrire la vie die quelques-uns trouve grAce devant ces hommeits-là : que11erait-lis en ve's y·ecs par le Père Denis l'ewff Noi 'r
pour leurs travaux, leur zèle et leurs succès, au lis ses disciples dont personne ne s'occupe plu$, Ce d'un tlJèsuite d'u roût-il un I'uits de1,compatiortill ett inou suivit peu aprée-en.AmI •
mihieu des luttes du seizieme et dlu dix-septième celle dlu Père Denis pletüu par exemple sciencen, un foy-r .le zèl!e Liet un héros lie vi:rtu, riquetn iio eot•td-ueeu e
siècle. On ne s'occupe plus que d'ounre manière géné. ressuscité par uin .lésut auourdl'hui vf!nue ,-intim1e :la nous acomi,:alda tots

On dira peut4étre :b"iais vous ne songez done rale dles Jésuites d'il y a dieux ou trois cenits ans. 0"i peut croirt aussi quelles ésuites «iifaujour nos mlisýItassr1.. bor.Is dJinn, 0-ue
"point au grand théologien Bellarmin, et autsaint si illustres qu'ils puissent être en réalité, fin dehors 1d'imi ont voulu repe terl manière d'ag-ir de$ usibienl qu'au ilie-u dfrs , aCub
"missionnaire François Riégis!" Oui, contre les (lde ceux qlui portent le titre die saints:; c'est fon Jésuites d'*autrd-li>is, Pt qu'ils ont trouvé bon dle évngliation d>s Noirs à la c1napiln e commef

Protestants. Et avec flux (lui donc ? Qu'on mette médiocre encouragement ilour les ecrivains gui laiss-r dormir dans Ileur sommeil d'huili e,,x aIl.aIe ,. i fait ds
de suite, sans recourir à sa biliothèque, un seul peuvent être tentes d'entreprendre dtes vies parti- idonltipersonne mn't trou blé 1e repows depuis plu ,leu rý fles grandeis villes, oit, apiri, -,ix mroi- trv.iu
grand nom dle Jésuite, à côté de tant de noms culières remontant àl cette lointaine époque. Que1; sièeti-s, et qir après la mort comm,- pen-dant fée :ori rigneet spotsesm ,: en
Jansenistes qlue tout le mnonde sait par cSur, à intérêt en tiet Ile public pourra-t-il pirendtre à le, vie, proloraient sa4dot1ü'cia ela rnme vcnu nl'ac il y a deu x an, -. io
moins donc (que ce soit celui (de Bourdialoue qui lire'? Un autre obstacleluis grave encore, petil.a 'pratiq riu o(t(de 1*niiaion : A imnes itre oin f tigaqe oslgr -- n gr ma 4e-,
était, comme on l'a dit, le roi dles prédlicalrurs tin être : où ramass-r les elements de ces vies qmui inconnu et compté pour rien!-lui dat.o dé'. fannee ,ýIfla1, où 0ift !m-al;i jour -'
mêtme temps que Io, prédlicaeur des rois, mais qui n'ont pour ainsi dlire jamais -te écrites ?Commem |AVonis-rlous d ev i tlgtj"t les motifs, si morire Paris, font Orilais qu'ii -- tait, chei: Séi)s4lient
nu s'occupa jamais dle controverse, et qui n'avait reconstruire toute une existene? Comment re.¡ il y a, dlu silence des Iësuit-s de nios jours sur Crvooisy, tpgrpedu Roi, truetSiOni-Jlores,
qlue douze ans lorsqu'A ntoine Arniault publia le trouver tous les traits d'une physionomie,! Com- 1lieurs plu.,loûrieux Plèrsesf n asséA ? Nours ne 1 iil'enseü¡1nie 's deux cigoe)ls. avec piièed
plus elebre, de ses livres ! tment raconter des choses capable-s d'intéresse.r ei i savons. bMais c,(e uelous savrons bien, (:'est quo: hoi, bient -ntéendfu.

Est-ce que par hasard les Jesuites qui, die nos de captiver? Est-ce qlu'on nle s'apNlose point à filrend'eux avait eu l'idée d'Ccrire quelque chose Nous n'avions point song v jusquelà à écrire la
jor, gardent si fidèlement dlants des vies admi- manquer de-. lecteurs, tout en rassemblant avec i sur ceflui front nous publions aujourd'hlui la vif» vie uP, 1, ,re o i Mu otsipeetu

rablement écrites la mémoire de leursPères lets beaucoup det fatigue et dit- ravail ce qlui a pui 1et qu'il y il rmnonc> pourt un mnotif ou pour tieufnmi -. u cœur quoemios chr -ins 1,u avoir la
plus en renom, ne songeaient pas alors a ce culte échapper àål'oubli ? En voilà assez, croyous-nous, ¡ autre. ne de le glorifier.
de la grandeur et de l'illustration fraternelles 'e pour refroidir le plus beau zèle. Et vraiment il ,Uni profane, gquel qu'il soit, laïque ou prêtre Notre amour des bin(,n",ou fil 1bourpunerI-
lis y songeaient certainement, mais pas de façon ne faut pas en vouloir aux écrivains q ec ulenot seculier ni, peut pas avoir les scrupuiil des - de no1(uveau àilnotr! retour 'ui , ,ch in
à laisser pour r*avenir des monuments durables aà·(devant la tåche. N'est-il pas tout naturel qu'on suiteis en cette matière, et le champ est comleteL- gulire, un de.s prnneiisrs livres qui s'ifrit àårnos
la gloire die ceux qui etaient morts en combattant regarde au succès ? Quel plaisir d'écrire au cou- ment libre devant lui pour la louange, comme1 regards, non plus ceýtte fois cIosuls aralytdei b
les bons combats. Ils écrivaient leurs vies, mais' rant de la plume, lorsque les materliaux abondefnt, aussi pour le bl1Ime. Il peut louer toulot à son ise la1.eine,.miüla!. Itriinnlib,:l- ire du qai,


